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DU MERCREDI

~e ~ aPres N 27m 05iobre.
L e Roi* attentif atout ce
Peut contr™uer ™ i’
embclliflement de fes
Etats & ala commodite
de fes fujets* a ordonne
gue I'on conftruisit un
chemin le long de la Mer, depuis Mer-
gethno jufqu’a Pofthposde forte que Ton
ira a Pozzuolo, Ba:a, Ifchia & Proci.da,
fans etre oblige.de paffer par la Grotte,
Le Paris le 4. No-vembre.

La fuperbe Colonne du Louwe etale
au loin fes beautes* depuis la demolition
du vieux Batiment qui la mafquoit &
lervoit de Garde meuble de la Couronne,
Ce Batiment, ou logerent les Rois Fran-
gois I. & Charles JX. il y a 2. liecles &
au-delii, n’offroit a la vue rien de remar-
quable que fon anciennete. Quant a
celui de 1’Eg|ife de Me. Genevieve, on
recontre beaucoup de difficultez dans fon
exe'cution. Le terrain de fon emplace-
mem letrouve creuxj ee qui oblige de
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remplir ce vulde de pierres de taille. 1l
y a apparetice qu’autrefois on tira de Ja
beaucoup d’argile, pour en fabriquer de
la potcrie.

Le Roi partit hier de Versailles, pour
aller a Fontainebleau celebrer la St. Hu-
bert. Avant le depart de Sa Majefte,Mr.
de Ber yer, ci-dtvant Lieutenant-Gene-
rai de Police en cette Capitale* avoit
prete f rment de fidelite comme Secre-
taire d’Etat au Departement de la Ma*
rine, ala place de Mr. de Maffiac, Lieu-
tenant-General des Armees Navales du
Roi, qui ademande Scobtenu fa demif-
fion.

L 'AlTemblee generale du Clerge' eon*
tinue fes Seancts pour faire Ja reparti-
tion des 16. Millions du Don-Gratuit;
Et Pon dit, qu’on leur a infinue d’em*
prunter a fon nom une pareille Somme,
dont le Roi payeroit 1’Interej:.

De Ferfailles le q. Noosembre,

La fante du Cardinal de Bernis de-

rangee depuis long-temps, ne lui per-



mettant plus de continuer les fonfitions-
penibles du Departement des Affaires
Etrangeres, le Roi a bien youlu agreer
fa demiflion, & Sa Majefte a nomme a
cette place le Duc de Choifeul, fon Am-
bafladeur ala Cour de Fienne. Le Roi
conferye au Cardinal de Bernis fa place
dans fes Confeils; 8c Tintention de sa
Majefte eft, que ce Cardinal agifle dans
le plus grand concert avec le Duc de
ChotfeuJ,” pour tout ce qui aura rapport
aux Affaires Etrangeres.
De Marseille lei. ]S[ovembre.

LeS Anglois continuent de ftiiyre les
traces des Corfaires de Barbarie. Les
Africains k tiennent fur certains parages
d’ltalie, ou ils fontaffure's de faire‘ca-
pture, les Anglois ayant une retraite ina-
bordable a Gibraltar, fe tiennent a Len-
tree du Detroit, Sc il eft rare qu’'im Ba-
timent palle fans en etre appcreu Sc tout
de fuite arre'te’. Les Anglois ne relpe-
ctent plus de neutralite'; les Hollandois
fur tout en font journeliement la trifte
experience. Le Capitaine du Vaiffeau la
Dame 'Jeanne, qui pafla ie Detroit le 7.
Septembre yenant d'Amjterdam ici, fut
rencontre'par une Fregate Angloise, qui
le conduilit a Gibraltar avec 2.Vaifleaux
Suedois Sc 6. autres Hollandois,. dont 5.
etoient deftines pour I'italie, les uns sc
les autres .furent relaches le lendemain.
Il remit a la voile le 21. pour continuer
fa route, .Scetant le y. du mois dernier
fur le Cap de. Palle, il fit rencontre d’un
Corfaire de la meme Nation, a qui.il fut
obiige'd exhiber fes expeditions. Le Ca-
pitaine du Brigantin Danois VEfperance,
arrive ici de Lisbonne le 2y.paffant aufti
le 10. le Detroit de Gibraltar fut arrete
a lentre'e par un Corfaire Anglois, am ie
conduifit dansja Rade, ou.il fut oblige
de fejourner jufqu’au lendemain; 8c le 16
fe trouyant a la hauteur d’lvique,3.Sche-
becks Algeriens 1’ayant appereu yinrent

a lui, 8c il fut contraint de leur exhiber
fes connoifiemens, Le Capitaine du Vaif~
feau la Gertrude, jTufli Hollandois,arrive
ici'le meme jour 25. venant de Cadix,
fut egalement conduit le 2.Mai a Gibral-
tar, & plus malheureux que les autres,
on lui confifqua la moitie d fa cargai-
Ton. Il en r, partit le 22. Septembre, Sc
le 6. du mois pafle il a rencontre entre
Malaga 8cie Cap de Gatte un autre Cor-
faire Anglois, dont le Capitaine monta
dans fon bord pour examiner fes papiers.
De Londres le 6. JAcacembre.

li eftarrive ces jours-ci des nouve!les
de la Nouuelle Yorck, portant que le
Colonel Bradftreel a la tete d’environ
4000. hommes s’etoit empare du Fort
Frontenac fur le Lac Ontario, oii il avoit
fait prifonniers 110. hommes des Trou-
pes Faneoises; Le Gouvernement aeu
foin de fairq, publier cette Nouvelle par
une Gazette extraordinaire,

Jl y a aufti eu ces jours derniers un
engagement entre T'Amiral Bofcaruen, 8e
6, Vaiffeaux de ligne, 8c une Fregate de
France ; On fe battu de part Sc d’autre
fort yigoureufement, jufqu'a ce que ia
nuit ait mis fin au combat, 8c le lende-
main le Vaiffcau le Warnsick de 64. Ca-
nons, qui avoit ete pris fur nous au com-'
mencement de cette Guerre, s’eft rendu
au Somnierfet, Sc a e't¢ conduit a Ports-
mouth, Alercredi dernier par TAamiral
Bofcaruen.

On dit que S. M. qui regrette beau»
coup fe Duc. de Marlborroug, a nomme
le Marquis'de Granby au Commande-
ment en Chef dela Cavalerie, Sc le Lord

George Sackuille a celui de Tinfanterie,,
qui compofentle Corps de Troupes Bri-
tanniques dans TArmee Alliee.
< On ne parle plusici que d'Expedi*
tions. 1ly cn aune feerete, a lafiuelle
plufieurs Inge'nieurs feront emploiesfous
la direétion de l'Amiral Knowles, qui



commandera pour cet effet une forte
Efcadre; Et Lon en met une autre fous
les ordres, de I’Amiral Holmes fans qu’on
dife non plus a quoi cet armement eft
deftine'.

Le Roi 8cla Familie Royale recurent
le 2. de ce mois les Complimens de la
Noblefle a loécafion du jour anniverfai-
re de la naiffance de S. A. R. Madame
la Princefle tiOrange, qui eft entree ce,
jour la dans la jo.anrre'e de fon age.

On a appris que la Flotte marchande
de la Carohne, qui partit de cette Isle
vers la fin du mois d’Aout dernier, au
nombre d’environ 40.voiles, efcortee par
les Fregates la Winchelsea 8c Je Bland-
ford avoit ete dilperfee par un gros tems
vers la mi -Septembre, & qu’une partie
de cette Flotte ayant ete rencontree par
un Vaifleau de Guerre Franeois de 64.
Canons Sc une Fre'gate de 11. e'toit tom-
be'e entre les mains des Ennemis, qui s’
etoient en meme tems rendus maitres de
la Winchelsea-. on n’a meme encore jufi
qu’a prefent aucunenouvelle delaBland-
ford, a qui Fon fait cependant que ie
Vaiffeau ennemi s eft hate de donner la
chafle.

De Dublin le z6.Houembre.

Le College de la SteAPrinite, que la
Reine Elisabetb a fonde ici, a fait pre-
fenter au Roi L'Adrelfe fuivante fur les
fucces, dont ii a plu a Dieu de benir cet-
te annee les Armes de Sa .Majefte.

Tret- Gracieux Sowuerain.

~Nous les ires-humbles Sc tres-fldeles
,,Sujets deVotre Ylajefte.Scc-.demandons,
,,qu’il nous ioit permis de nous joindre
,au tefte de vétre fidele Sc affeélionne
.Peuple, pour yous feliciter fincerement
,de I'beureux fucces, dontii aplu au
,Tout-Puiflant de benir les armes de
.Votre Majefte'.

,Nous voions, avec une fatisfaElion
, vraiment Jotale, la furete des Colonies
» Americaines de -Votre Majefte effica-

, cement pourvue, le commerce 8c la

nayigation de vos Sujets etendus, 8c la
fuperiorite de fotre force navale dtci-

dee, par laredu&ion de l'importante

,. Forterefle de Louisbourg, 8c les braves
».SC heureux efforts contre la force mari-

e, time de la Franie dans ces Quar-

tiers la,

» L’acquifition d’'un des Principaux
Etabliflemens de I'Ennemi en Afrique
nousaffure de 12 force 8c de la dignite
de ia Maring de Votre Majefte, & des
fruits heureux que cette partie fi eflcn-
tielle de la Nation, les Commercans,
en pourront recueillir.

., A cette (atisfadion le joint le plaifir
d’obferver l'impreflion, que la vigueur
des armes de Y. M. a faite fur la Cote,
qui me'nacoit vos Etats d’invafions; Sc
celui de voir vos Ennemis chaties par
la demolition de leurs Ouvrages, Scla
deftruftion de leurs Yaifleaux dans
leurs propres Ports.

., Souffrez, Sire, que nous temoigni-
ons ici en meme tems la joie fince're.»
, que nous reflentons a la vue du fucces,
, dont les gene'raux efforts de V, M. 8c
,, de fes AJlies ont ete couronne's fur le
., Continent, pour le fupport de la Reli-
» gion Proteftante Sc des Liberte's de L
., Allemagne. Le puiflant echec, qui a
.ete' donne par la d l'ambitieux pertur-
bateur de la Paix de-l’Europe,doit etre
de la derniere importance ala Caufe
commune,- Sc ne peut etre que tres-
agreable a tous vos fideles Sujets.

,, Cette fuite d’heureux eve'nertiens
non feulement nous fait entrevoir une
ayantageufe fin de ia Guerre jufte 8c
neceflaire, dans laquelle Y. M. eft en-
., gage'e, mais nous donne de plus une
marque nouvelle Sc conyaincante de
votre foin patnnel pour le bien de vo-
tre Peuple, 8c une preuve inconteftable
de la fagefle de vos Confeils.

» Les grandes Sc differentes Benedi*

”



5 C¢tions, qui accompagnent le doux 8
5 heureux Gouyernemtnt de Votre Ma-
. J.efte, exige en jufte retour, de la part

de tous vos Sujets, Tattachement le
» plus conftant, 8c lafFebtion la plus
.Zelee po :r votre Perfonne facree, 8c
pour votre illuftre Mai on. Il appar-
tient plus particulierement encore a
cette ,Univei-fite5' qui a etc honoree de
tant de marques reuterees de la faveur
& de la bonte de Votre Majefte., de
perfevérer inviolablement dans ces
fentimens de devoir '& de fidelite,. 8
d’etre extremement attentive a les re-
pandre 8c a les encourager.
, Plaife a la Divine Providence de
,, continuer de benir les efforts glorieus
,de V. M. pour la defenle de la vraie
. Religion, 8cdes juftes Droits de vos
., Sujets, afin que vos Ennemis puiffent
, fe voir contraints a fe preter a des eon-
ditions fures & honorables de Faix 1
Que votre Peuple jouifle long tems de
la felicitc de votre heureux Regne ! Et
gue vos vei tusRoiales defcendent arec
yotre Couronne a Votre Poltcrite la
plus reculee.

De la Haye le 8 Nouembre.
M. Hp Miniftre de L- H. P. aupres
du Roi de la Grande Bretagne vient tn-
core de mander, que fur fes Reprelenta-
tions au fujet de la conduite des Vaif-
feaux Anglois a ].’egard des notres,. My-
lord Holdert ejs avoit de nouveau repon-
du, que toutes rtprelentalions ace fujet
feroient inutiles audi longtems, gne la
Republique permettreit afes fujets un
commerce, que I'Angleterre nonune illi-
cite, & auquel elle pretend, que fon hon -
neur & fon interet doivent egalement 1’
engager de s’oppoier.

L’on vient encore en effet de recevoir
des avis, qui portent, que les Anglois ont
de raouyeatt enleye dix-huit Batimens

1

”

Hollandois venarit de Curakao, & de S.
Eufluche, 8cqu ils les Ont conduits en
Angleterre; ce qui augmente le murmurd
dans les villes maritim.es, ou la populace
paroit prete afe porter aux dernieres
extremites.'
De Munfter le 12. JSlodenbre.
Nous nous fommes viis a la veille de
changer Je maitres, & la chofe fe feroit
probablemmt effeEhie'e, fi le Duc de
Chevreuje, qui avec un gros detachement
s’etoit avance vers cette Ville,-a delfein
dc la lurprtndre, avoit perfifte dans fa
refolution de tenter ie fucces du projet.
Qiioique fuperieUr en nombre a nos
Troupes, ce Prince ne fe fut pas plutot
appt reu que l'on fe preparoit a la defen-
fe, qu'il prit le parti de fe retirer. Le
Prince Ferdinand de Brunfnsich,informe
de cette vifite, fertndit ici fe jour fui-
vant, rappella .fes poftes difperfez, 8c
envoya ordre a tous les differens Corps
de fe tenir prets a marcher au premier
avis.  On prefumt, que Tintention de
S. A- eft de tornber fur l'Arrtere-Garde
des Ennemis, s’il arrive qu'iis fe replient
du co6te du Rhin, pour y prendre des
Quartiers d’Hyvcr. La Dyflenterie .em-
porte beaucoup dc tnoride parmi les
Anglois.
De Petersbourg le 30. Oftobre.

LTmpenttrice-Reine de HongriejeColue
d’elever le General Chev'alier de Fermer
ala Dignitc de Comte du St. Empirel
Romain, en aiant envoye ici le Diplé-
me figne de fa propre main, &" datte'
du 23. Juin dernier, en confequence I
Imperatrice, notre Augulle Souveraine,
a charge le Senat de le rendre public,
avec ordre de reconnoitre fon General
en cette qualite, & dlajouter a I'avenir
ce titre dlronneur a toutes les depechcs
qui lui feroient addreflees en fon nom.
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t)e Francforty le 14-. 1Vovembrc. 1 ¢ -

le Duc Charles de Lorraine pafla avant-hier par cette ville aliant 2

Bruxelles. LB5Arme'e du Marechal de Contades , qui eft toujours

a Hanim, fait toutes les difpofitions, pour prendre fes Quartiers d*

hyver, & fuivant la repartition, qui en a ete faite, TArtillerie 8c

le gros Bagage pafferont inceflamment de Rhin a Wefely pour etre

transpoms a Neufs. Le Corps aux ordres de M. le Marquis d'Ar-

mantieres ira a Duisbourg, & le Quartier-Gene'ral fera etabli a Cre-

velt. Environ 30. Efcadrons doivent d’ailieurs etre repartis dans

la Ville & les Fauxbourgs de Liege,'-fk 14. autres iront joindre les Troupes com-
mandees par le Marechal Prince de Soubife.

Les Ponts, qui etoient a Luhnen furia Lippe, ont deja e'te replie's, & tout
annonce la fin de cette campagne, il s’en eft cependant peu fallu, qu’elle n’ait ete
termine'e dernierement par une aftaire, qui eut pu devenir fanglante. Deuxa trois
mille hommes de Ttoupes Franeoifes fe porterent la nuit duT. au 2. de ce mois ala
Giefeler, ils y rompirent les ponts, pour s'aflurer, & fouragerent dans tous ces en-
V.irons; les Hannovriens firent en confequence ala pointe du jour un De'tachement
confiderable fur ces Troupes , mais il etoit trop tard; les Franeois apres avoir ter-
mine' leur befogne,etoient partis, & le De'tachement ennemi ne trouva pius que quel-
que peu de fourrage, qui avoit ete' laiffe en arriere,

Les Franeois ont d’ailleurs pris ce jour la a porte'e d'Oltrupp , une trentaine
de Chariéts charges d’avoine.

L’Armee Allie'e etoit encore au refte de fon céte'pres da Munfler le 7. dece
mois , 8c fuivant tous les ayis, que Pon reegoit, elle doit e'galement prendre
inceflamment fts Quartiers d’hyver , dont neanmoins on ignére encore la repar-
tition.

Le Corps aux ordres du General de Wagenheim eft cependant tofijours dans
la rheme pofition a Rittberg, 8c quelques cents hommes fe font porte's a Stromberg,
pour reconnoitre les chemins depuis cet endroit jusques a Lippftadt. On travaille
d’ailleurs toujours avec beaucoup de diligence a fortifier Rheine.

Les nouvdles de la Hejfe du 6. portent, que le Quartier-Ge'ne'ral du Prince
de Soubife etoit encore a Hochkirchen i que cependant quelque$.Regimens avoient
marche’ en avant fur Folkmarfetiy Paderborn Sc Ochfendorjf, & que quelques autres
Cantonnoient a porte'e de Cajfel, tandis que le refte des Troupes avoit pri$ des Quar-
tiers de cantonnement dans ie$ Bailiages de Volfhagen , de Zierenberg , de Greben*
jtein 8c de Geifsmar. Les menle$ nouvelks ajoutent, que le MagazitL que les Fran-
eois avoient a iFerkel, avoit e't¢ transfere a Geejfen ; mais qu’on le faifoit renlplir
de néuveau pour la fubfiftante des Troupes, qui pafloient par cet endroit j qug
d’ailleurs on avoit impose une Taxe confiderable fur toutes le$ maifons de Luje/,



& que tous les revenus de ce Landgraviat devoient etre remis a M. def a Porte
Commiftaire du Roi T. C. dans ce Pays.

. Suivant les derniers avis de Leipfig, le-General de Hulfen,
avoit encore exige de cette Viile au nom du Roi de PrudJe 100. mille ecus paya-
bles en 15. jours* 8c lem agiftrat devoit fournir pour le fcrvice des Troupes de ce
Prince 12000. Tentes.

Extrait tfune Lettre de Saxe en datte du 27. OBobre 1758.

Des perfonnes, qui arrivent de Bautzen, 8cqui etoient dans cette Ville lors-
gu’elle a ete occupee en dernier lieu par les Pf«i7?e»r,rapporterent,quedepuis la Ba-
tailie du 14. non feulement ils ont enleve tout ce qu’ils ont trouve dans les Bouti-
ques Scdans les maifons, de lin, de laine, de cuivre, d’etain, d’autres meubles, Sc
de Batterie de cuifine, mais qu’ils ont furcharge par tout cette Ville de quartiers
extrtmement frayeux, arrache & brule les planches 8c,pali(fades des jardins, demoli
les cabinets, qui s’y trouvoient, Sc pris jusgnes au planches & bois des cimetiercs;
apres quoi ils avoient encore exige de la Yille une contnbution de 55. mille Ecus
argent comptant. Pour pouvoir fournir a cette fomme on donna tout cequi fe
trouvoit encore d’argent monnoie ou travaille’,8b comme malgre cela il manquoit en-
core 13. mille Ecus pour la completter , la Ville fe vit menacep 8c expofee au pil—
lage jusques a bien avant dans la nuit du 23. que le General de Bornftadt fe laifla
perluader d accepter, fous 1’approbation du Roi de Prujje, des lettres dc change fur
Berlin ScBreslau pour le reltant de la contribution impolee. Ce General fit en-
fuite lortir des *nuit meme de Bautzen la Cailfe militaire, la Boulangerie de
1’Armee, les Soldats le plus lege'rement bleftes * 8c 3. Bataillons, qui emmenerent
avec eux en otage M. Marchen Bourguemeftre Regent 8c M. Meisner fecond mem-
8c laiflérent encore jusqu’au lendemain 100. Houffars dans la

gui y commande,

bre de la chambre ,
Ville.

Les memes perfonnes ajoutent qu’a la campagne & dans les villages, tout eft
encore dans une lituation plus trifte. Les PruJJiens y ont enleve aux Seigneurs Sc
aux payfans tous leurs meubles 8c leurs habillemens , ne leur laiflant que ce qtrils
atoient fur le Corps,8c ils ont detruit en partie les maifons, ks granges < les etables,
de maniere qu’on y manque de tout, 8c que la mifere y eft d’autant plus grande,
qgue les difftrens moulins ne peuvent fe charger de moudre le p u des grains que
qguelques ptrfonnes ont pu fauver , parcequ’ils peuvent a peine fuffir a fournir de
farine lArme'e I. ScR.

Les Troupes PrulJtennes n'ont pas epargne d’avantage Gorlitz 8c Lauban, Sc I’
on s’attend d’en apprendre des nouvelles egalement triltes.

De Rochefort, le 3/. OBobre.

On parle ici depuis quelque tems d'un nouve! armement.- mais on ne fait qu’en
parler, 8cii n'eft encore ver.u aucun ordre de la Cour, qui en prefctive I'execution.
Les dtrnieres nouvelles, qu’on en a recu relatieement a la Alarine, annoncent (eu-
lement en gene'ral, qu'on y prend des mefures efficaees pour la rendre refpecbable,
parce qu’'on.y fent plus que jamais combi.n il importe, qu’elle foit telle, Sc qu’elle
le foit promptement. Les Fre'gates la Felicite, PAgathe Sc PAmetifie lont en rade,
Sc doivent mettre a la voile au pre'mier avis L Arethufe, venue en dernier lieu-de
la Corogne, eft au radoub. Deux gros Corfaires ont efcorte huit Batimens de trans-
port charge's de bois de conftrufition venant de Bourdeaux.



